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Échéancier

Étape 1



Cycle 1 : 25 août au 8 septembre

Cycle 2 : 9 septembre au 22 septembre

Cycle 3 : 23 septembre au 5 octobre

Cycle 4 : 6 octobre au 19 octobre

Cycle 5 : 20 octobre au 2 novembre

Cycle 6 : 3 novembre au 16 novembre

Reconnaître les phrases subordonnées relatives

	C O N N A I S S A N C E S  à consulter, au besoin

	• Subordonnée relative (p. 312)


a)  Dans le texte suivant, mettez entre crochets les subordonnées relatives.

[image: image2.bmp]b)  Encadrez le pronom relatif (et, s’il y a lieu, la préposition qui le précède) qui sert à enchâsser chacune d’elles.

À l’Université de Montréal

	
	J’avais dix ans en 1942 lorsque mes parents ont acheté une maison et que nous avons emmé-
nagé à Côte-des-Neiges, un quartier de Montréal situé sur les flancs du Mont-Royal. Prévoyants,
ils l’avaient choisie à proximité de l’Université de Montréal, dans laquelle ils espéraient nous 
voir poursuivre nos études. Je me souviens du moment où, de la fenêtre de ma chambre, 
j’ai vu pour la première fois le bâtiment jaunâtre de l’université juché sur un plateau rocheux, 
aussi imposant qu’impressionnant, avec sa tour rigide coiffée d’une coupole orange et l’aligne- 
ment de ses six avancées perpendiculaires, ailes transversales percées de larges fenêtres.

De mon bureau face à la fenêtre, je ne perdais pas de vue l’objectif à atteindre. J’étais 
confiant : a marche à suivre était claire. Le but nourrissait mes énergies.

Aujourd’hui, la maison appartient à mon fils Nicolas. Les murs résonnent à présent des voix 
de sa famille. J’y ai conservé ma chambre, que je retrouve à chacun de mes séjours au Québec. 
Dès que j’y entre, j’aime aller à la fenêtre. À chaque fois, les émotions que je ressentais lorsque
j’ouvrais mes cahiers des cours de la journée reviennent, et le même plaisir m’envahit.

En 1950, mes premiers mois à l’Université de Montréal furent pénibles. Les cours de mathé
matiques, que j’affectionnais tant au collège, m’étaient devenus d’insupportables corvées. Je n’y comprenais plus rien. Le langage m’échappait, les raisonnements ne faisaient plus de sens. 
Je me sentais perdu, comme exclu du monde dont j’avais tant rêvé et dans lequel mes 
camarades de classe semblaient à l’aise. Selon toute vraisemblance, j’allais devoir en faire mon 
deuil. J’envisageais de renoncer, d’avouer que j’avais atteint mon « niveau d’incompétence ».

	
	Mes notes étaient lamentables. Jamais, je le craignais, je n’accéderais à la carrière scientifique 
à laquelle j’avais aspiré. Les premières vacances de Noël, uniquement et vainement consacrées
 à tenter d’assimiler mes cours, m’avaient laissé épuisé, véritablement découragé, et soucieux…

Mais en janvier, à la reprise des classes, la situation changea du tout au tout. Je me sou- 
viens du moment précis où, se plaçant devant le tableau noir, un nouveau professeur dont
je n’oublierai jamais le nom (Abel Gauthier) a commencé son cours sur un chapitre des mathématiques appelé « séries de Fourier ». Tout me parut clair, lumineux. Les raisonnements, 
les équations s’alignaient   dans un enchaînement d’une élégance rigoureuse et puissante, parfaitement compréhensible.

Quel soulagement de n’avoir plus à douter ni de mes capacités intellectuelles, ni de la pour-
suite de ma carrière que, quelques heures plus tôt, je croyais encore compromise !

J’éprouve toujours une grande reconnaissance pour ce professeur qui dissipa en moins d’une 
heure les  brumes opaques dans lesquelles je me désolais depuis un trimestre.

[…]

Fort de ma confiance retrouvée, j’ai pu reprendre tous les cours précédents, chercher dans
les livres les modes pédagogiques qui me convenaient, ceux qui expliquent, point par point, 
chaque   étape d’une démonstration : une avancée progressive, sans aucun raccourci. Cela m’a 
réussi et m’a  également été ultérieurement très profitable lorsque, à mon tour, j’ai enseigné.

Je suis entré dans les chapitres de la science comme on entre en de nouveaux pays dont
les frontières se sont ouvertes toutes grandes. Des pays aux noms exotiques : thermodynamique,
physique atomique et nucléaire, théorie quantique, théorie de la relativité. Je côtoyais avec 
bonheur Newton,  Laplace,  Maxwell,  Einstein  et  Niels  Bohr.

Ces années-là, l’astronomie stellaire et galactique n’était pas enseignée à l’Université de Montréal.
La bibliothèque du département disposait de bon nombre d’ouvrages sur les planètes et les 
étoiles, que mes nouvelles connaissances en physique me permettaient d’aborder sans problème.
Je me revois, une pile de livres dans les bras, devant le bibliothécaire. Je l’entends encore 
s’exclamer : « C’est la première fois que je vois ces bouquins sortir d’ici ! .


3
Reconnaître les phrases 
subordonnées relatives
	C O N N A I S S A N C E S  à consulter, au besoin

	• Subordonnée relative (p. 312)


a)  Enchâssez la seconde phrase dans la première en remplaçant les mots en gras par le pronom qui convient.

b)  Justifiez le choix de chaque pronom relatif.

EXEMPLE :  Les aliments restèrent intacts.

On mit les aliments sur le plateau devant sa porte.

Les aliments qu’on mit sur le plateau devant sa porte restèrent intacts.

Le pronom relatif qu’ remplace Les aliments, le complément direct du verbe mit de la seconde phrase.

1)
En face de la grille d’entrée se trouvait un talus d’arbres.

Le talus d’arbres offrait un point de vue idéal pour surveiller le bâtiment.

2)
À toute heure, il pouvait être pris de terribles élans de mélancolie.

Il ne maîtrisait ces terribles élans de mélancolie qu’en jouant du piano.

3)
Sur la table se trouvait un grand jeu d’échecs en marbre.

Les diverses pièces de ce grand jeu d’échecs en marbre étaient disposées un peu partout sur l’échiquier.

4)
À une ou deux reprises, Léa prit la parole pour livrer sa version des événements.

Elle avait assisté aux événements.
5)
La fenêtre s’ouvrait sur la terrasse.

Il lisait sur la terrasse.
6)
Pendant un instant, il eut l’espoir fou d’avoir retrouvé l’endroit.

Il était venu de cet endroit.
7)
Les manifestations de ces phénomènes ne le rendaient pas nerveux.

Il était souvent témoin des manifestations de ces phénomènes.
8)
L’homme avait une allure et des manières inhabituelles.

Il se souvenait de cet homme.
9)
Il retrouva enfin ses amis.

Il raconta d’une voix hachée à ses amis ce qu’il avait vu.

3
Réduire des phrases 
subordonnées relatives
	C O N N A I S S A N C E S  à consulter, au besoin

	• Subordonnée relative (p. 312)


1. Récrivez chacune des phrases suivantes en réduisant chaque subordonnée relative à un groupe adjectival.

1) William s’éloigna du ruisseau et vit Finn, non loin, qui était assis jambes croisées sur une roche plate.

2)
Ces parfums, qui étaient si nouveaux pour elle, la grisaient.

3)
De faibles murmures et des chuchotements, qu’on pouvait comparer au souffle du vent dans les arbres, se faisaient maintenant entendre.

2. Récrivez chacune des phrases suivantes en réduisant chaque subordonnée relative à un groupe participial.

1)
Les feuilles, qui tournoyaient de plus en plus vite, faisaient penser à un petit cyclone.

2)
Il lui semblait entendre de la musique, des cris d’enfants qui s’amusaient.

3)
La lumière de la lune, qui entrait par la fenêtre, éclairait l’escalier d’une lueur froide.

3.  Dans les textes suivants, mettez entre crochets les subordonnées relatives et réduisez celles qui sont réductibles à un groupe adjectival ou à un groupe participial de façon à alléger les phrases.

La cuisine

	
	La cuisine était une immense pièce avec une grande cheminée dont on ne se servait paset un fourneau, qui était toujours allumé. La table et le buffet étaient si lourds qu’on ne lesdéplaçait jamais, et l’un des murs était caché par un dressoir en chêne qui était rempli de plats qui provenaient des services successifs de la maîtresse de la maison. Un grand nombre



	
	d’entre eux auraient fait le bonheur d’un collectionneur, ais tous avaient l’émail abîmé
d’innombrables petites craquelures qui venaient probablement de ce qu’on les avait mis dans 
des fours trop chauds.

Or, ce qui attirait l’attention de William dans cette cuisine, c’était le garde-manger ! Qu’il aurait 
aimé choisir son déjeuner sur ces rayons qui étaient abondamment garnis ! Il vit, sur un plat
à rôti, deux grasses poulardes troussées qui étaient prêtes à être mises au four, un énorme 
jambon bouilli et deux tartes aux prunes. Mais il n’osait pas. La cuisinière allait revenir d’un 
instant à l’autre.

Le pianiste

Dans la pièce obscure, seule la lumière éclairait sereinement ses mains sur les touches. Par
la fenêtre ouverte, les odeurs puissantes et douces de cette nuit de juin se déversaient en
un flot mouvant : l’odeur de la terre humide ; la lourde senteur des fleurs sauvages qui poussaient sous la fenêtre ; l’arôme mêlé de fleurs sauvages, de feuilles de l’année passée et de
l’humus fertile qui montait du ravin. La brise entrait, tantôt chaude et légère, tantôt chargée
de la fraîcheur d’un coin retiré que le soleil n’avait pas encore atteint.

Toutes ces odeurs, ces tiédeurs, ces frissons, le pianiste les mêlait à sa musique. Il avait, cette 
nuit, l’impression étrange que lui seul vivait et qu’il créait, avec sa volonté, sa musique, la 
nuit de juin d’un nouveau monde.

Il était en proie à la merveilleuse ivresse de la création et en même temps, à une grande
tristesse, car il savait que le monde qu’il créait ne durerait pas, que les rivières dansantes,
les vents rapides qui étaient nés sous ses doigts, disparaîtraient quand la musique se tairait.


3
Choisir le mode du verbe dans
la phrase subordonnée complétive 
1.  a)
Dans les phrases suivantes, mettez entre crochets les subordonnées complétives et soulignez les mots complétés par chacune d’elles.

b)
Indiquez ensuite le mode du verbe (indicatif ou subjonctif) de chaque complétive.

1)
On l’a informé qu’il a dû s’absenter.

Mode du verbe :  
 
2)
Elle est heureuse qu’il choisisse ce métier.

Mode du verbe :  
 
3)
Il est souhaitable qu’il prenne le temps de se reposer.

Mode du verbe :  
 
4)
On s’étonne qu’elle soit encore en colère.

Mode du verbe :  
 
5)
Pierre-André sait qu’il n’a plus le choix.

Mode du verbe :  
 
6)
Il est certain que James est un garçon brillant.

Mode du verbe :  
 
7)
David trouve que Louis est de plus en plus songeur.

Mode du verbe :  
 
8)
J’exige qu’on me dise la vérité.

Mode du verbe :  
 
9)
On annonce qu’elle a démissionné de son poste.

Mode du verbe :  
 
10)
Il est malheureux qu’on ne lui fasse pas confiance.

Mode du verbe :  
 
2.
Examinez vos réponses au numéro 1, puis complétez les deux énoncés qui suivent.
1)
Le mode du verbe de la subordonnée complétive est habituellement  
 
quand le mot complété par la complétive exprime un sentiment ou une volonté.

2)
Le mode du verbe de la subordonnée complétive est habituellement  
 
quand le mot complété par la complétive n’exprime ni un sentiment ni une volonté.

3.
Dans les phrases suivantes, écrivez les verbes entre parenthèses au mode qui convient.

N’hésitez pas à recourir à un ouvrage de référence.

1)
L’inspecteur lui confirma que, pour répondre à la question qui lui était adressée,
il (aimer)  
 bien visiter la chambre des enfants.

2)
Nous avions eu de la chance que la fillette (être)  
 saine et sauve.


3)
Un rapide examen de la cuisine lui révéla que les habitudes alimentaires du locataire
ne (sembler)  
 pas avoir évolué depuis l’adolescence.

4)
Il était souhaitable que l’agent de police (faire)  
 encore une fois le tour
du pâté de maisons.

5)
Elle était furieuse qu’on lui (interdire)  
 l’entrée du laboratoire de l’hôpital.

6)
Elle tenait absolument à ce qu’il (aller)  
 porter plainte au poste de police.

7)
Elle exigea qu’on lui (remettre)  
 les coupures de presse relatant ces actes de sabotage.

8)
Il fallait qu’il (convaincre)  
 l’agent de la nécessité d’un déplacement en France pour annoncer le drame à la veuve.

9)
Il était peu probable qu’on (pouvoir)  
 dresser le profil des criminels.

10)
La population s’attendait à ce que la police (obtenir)  
 plus d’information
sur cette série de vols.

3
Construire des phrases subordonnées complétives interrogatives 
Construisez des phrases subordonnées complétives interrogatives en enchâssant la première

phrase dans la seconde.

1)
Pourquoi font-ils un tel bruit ?

Je me le demande.

2)
À quelle heure de la nuit adviennent ces manifestations ?

Dites-le-moi.

3)
Qu’était-il arrivé au cours de cette nuit-là ?

Elle ne s’en rappelait plus.

4)
Est-ce que l’enquête s’était bien déroulée ?

Nous l’ignorions.

5)
Quel type d’informations cherche-t-il ?

Comment pouvez-vous le deviner ?

6)
Depuis combien de temps avait-il disparu ?

Nous ne le savions pas.

7)
Par quoi commence-t-on ?

Je vous l’explique.

8)
Qui dirigerait l’équipe de la police scientifique ?

Nous allions bientôt l’apprendre.

9)
À qui avait-on confié l’enquête ?

Elle insistait pour le savoir.

3
Réduire des phrases subordonnées complétives 
1.  Récrivez chacune des phrases suivantes en réduisant les subordonnées complétives à un groupe infinitif.

1)
Pour trouver le coupable, il faudra qu’on procède à des tests d’ADN.

2)
Le message qu’il nous transmettait était clair, il fallait qu’on sorte de sa maison.

3) L’avocat au criminel dit qu’il veut faire appel.

4) Après lui avoir communiqué l’adresse du suspect, elle ajouta qu’elle avait également enquêté sur cette affaire.

5) Les policiers croient qu’ils pourront démasquer les criminels.

2.  Récrivez chacune des phrases suivantes en réduisant les subordonnées complétives à un groupe prépositionnel.

1) Le procureur était persuadé que la jeune femme était coupable.

2)
L’inspecteur ordonna qu’on resserre le périmètre d’investigations.

3)
Doutait-il encore qu’il était nécessaire d’examiner les lieux avec une extrême minutie ?

4)
Elle est persuadée qu’elle fera une bonne policière.

3 Reconnaître et construire des subordonnées circonstancielles de temps, de but, de cause 
et de conséquence 

	C O N N A I S S A N C E S  à consulter, au besoin

	• Subordonnée circonstancielle (p. 303)


1. a)  Dans le tableau qui suit, mettez entre crochets les subordonnées circonstancielles de temps, de but, de cause ou de conséquence et encadrez le subordonnant de chacune d’elles.

b)  Indiquez la relation de sens exprimée par chaque subordonnant.

	Phrase
	Sens exprimé par 
le subordonnant

	1)  Tandis qu’il suivait une longue courbe, il vit un véhicule s’approcher dans la voie opposée.
	 


	2)  Il la quitta devant la porte et rentra par le côté parce qu’il craignait de rencontrer sa sœur.
	 


	3)  Le mur entourant la ville n’était pas très haut, si bien qu’il ressemblait davantage à une mosaïque qu’à une muraille.
	 


	4)  Avant qu’il ne parte, elle lui rappela les conseils de son père.
	 


	5)  Comme elle se remettait en route, un cri rauque résonna dans le ciel.
	 


	6)  Vu qu’on annonçait une tempête, ils ne viendraient pas.
	 


	7)  Pour que sa solitude soit supportable, il s’obligea à travailler tous les jours.
	 


	8)  De crainte qu’on ne la comprenne pas, il accompagnait ses paroles de gestes et de mimiques.
	 


	9)  Comme le jour tombait, il se réfugia dans une grotte.
	 


	10)  Les chiens aboyaient, de sorte qu’il avait eu bien du mal à se faire entendre.
	 




2.  Complétez les phrases suivantes en ajoutant le subordonnant qui convient au sens indiqué entre parenthèses.

1)
Elle nous promit qu’il veillerait sur nous (temps)  
 
nous atteignions la ville.

2)
Un de ses pieds s’enfonça dans une crevasse, (conséquence)  
 
il se cassa la jambe.

3)
Le juge avait ordonné sa libération, (cause)  
 il n’existait aucune preuve sérieuse de sa culpabilité.

4)
Il avait refusé de nous voir (cause)  
 nous n’avions pas
de rendez-vous.

5)
Son père lui avait envoyé quelques billets (but)  
 il prenne le train.

6)
Il avait dû se produire un événement grave (but)  
 
il ne puisse pas venir.

7)
Nous sommes parfaitement à l’aise à cheval (conséquence),  
 
nous faisons tous les jours de longues promenades.

8)
Elle avait atterri dans les broussailles (conséquence),  
 sa chute
a été amortie.

3.  Reliez les phrases suivantes en une seule de façon à exprimer chaque relation de sens indiquée entre parenthèses.

EXEMPLE : Les routes sont impraticables. Il a neigé beaucoup.

(Conséquence) Il a neigé beaucoup, si bien que / de sorte que les routes sont impraticables.

1)
On l’avait débarqué sur l’île. On lui avait laissé un fusil et de la poudre.

(Temps)  

2)
Il passa aux aveux. La mémoire lui était revenue.

(Cause)  

3)
Ils se sont réfugiés dans une petite baie. Le vent se lève.

(But)  

4)
Ce moment m’avait angoissé. Toute ma résistance a croulé.

(Conséquence)  

5)
On publiera les carnets de voyage de ces deux explorateurs. On pourra enfin comprendre ce qui a poussé les membres de leur équipage à la révolte.

(Cause)  

 (Conséquence)  

6)
Charles se sentait le cœur plus libre. Le navire avait quitté le port.

(Temps)  

 (Cause)   

(Conséquence)  

____________________________________________________________________________________
4 Réduire des subordonnées circonstancielles 
de temps, de but, de cause et de conséquence

	C O N N A I S S A N C E S  à consulter, au besoin

	• Subordonnée circonstancielle (p. 303)


Récrivez chacune des phrases suivantes en réduisant chaque subordonnée circonstancielle au groupe indiqué entre parenthèses.

1)
Lorsqu’elle fut arrivée à la porte de la bibliothèque, elle s’arrêta et tendit l’oreille.

(Réduction à un groupe adjectival)
2)
Après qu’elle eut couru aussi longtemps qu’elle le put, elle n’eut d’autre choix que de s’arrêter pour reprendre son souffle.

(Réduction à un groupe prépositionnel)
3)
Afin qu’il parvienne à se protéger, il apprivoisa une meute de loups.

(Réduction à un groupe prépositionnel)
4)
Parce qu’ils voyaient leurs proches exposés à une mort certaine, ils criaient de douleur.

(Réduction à un groupe participial)
5)
Parce qu’ils étaient inconscients du danger, ils escaladèrent la muraille.

(Réduction à un groupe adjectival)
6)
Les câbles risquaient de se rompre, puisqu’ils étaient violemment secoués de tous côtés à la fois.

(Réduction à un groupe participial)
7)
Étant donné qu’il avait l’expérience des sauvetages, il prit la direction de la troupe.

(Réduction à un groupe participial)
8)
Parce qu’ils étaient expérimentés, ils réussirent à regagner la berge.

(Réduction à un groupe adjectival)

____________________________________________________________________________________
2.  Complétez les phrases suivantes en ajoutant le subordonnant qui convient au sens indiqué entre parenthèses.

1)
Selon les accords conclus entre les deux gouvernements, les Français étaient responsables de la réalisation de la statue de la Liberté, (opposition)  
 
les Américains se chargeaient de la construction du socle sur lequel elle devait être érigée.

2)
(Concession)  
 l’ingénieur Joseph Baermann Strauss s’était fixé comme priorité la sécurité sur le chantier du Golden Gate Bridge, onze ouvriers trouvèrent la mort pendant la construction du pont.

3)
(Concession)  
 , au cours des années qui ont suivi la découverte du tombeau de Toutankhamon, quelques cas de morts surprenantes soient survenus parmi les membres des expéditions, presque tous avaient une explication rationnelle.

4)
Durant les 4,6 à 5 milliards d’années de son histoire, la Terre a abrité différentes formes de vie et a survécu à des changements dramatiques, (comparaison)  
 
elle devrait continuer à le faire.

5)
(Concession)  
 les côtes de l’Arctique soient en grande partie couvertes de glace presque tout le long de l’année, l’occupation et les activités humaines sont susceptibles de menacer la stabilité de cette région du monde.

6)
La hausse de température entraîne un blanchiment des coraux qui conduira à la mort des récifs coralliens (hypothèse)  
 la tendance ne s’inverse pas.

7)
Le pôle Nord est localisé sur la banquise qui flotte sur l’océan Arctique, (opposition)
 
 le pôle Sud se situe sur l’immense continent de l’Antarctique.

8)
(Comparaison)  
 le souligne le dernier rapport sur 
le changement climatique, le principal problème de la lutte contre le changement climatique est la grande division politique, socioéconomique et culturelle du monde.

9)
(Concession)  
 le réchauffement de l’atmosphère ne devait faire augmenter la température que de deux degrés d’ici la fin du siècle, les calottes polaires et les glaciers du monde continueraient à fondre à un rythme accéléré.

10)
Près de 20 % de la population mondiale consomme 86 % des ressources hydriques,
(opposition)  
environ 2,6 milliards d’êtres humains n’ont pas
accès à l’eau pour leur hygiène.

3.  Reliez les phrases suivantes en une seule de façon à exprimer chaque relation de sens indiquée entre parenthèses.

1)
Le pays a de nombreuses ressources. Il ne parvient pas à surmonter la crise.

(Concession)  

2)
Il a démissionné. La direction lui proposait un poste plus intéressant.

(Opposition)  

3)
Il peut remporter la course à la mairie. Il maintient la confiance des citadins.

(Hypothèse)  

4)
Il y a peu d’enseignants et peu d’écoles. On l’observe dans bien des pays démunis.

(Comparaison)  

5)
Il a invoqué notre amitié. Je n’ai cependant pas cédé.

(Concession)  

4.  Écrivez une phrase dans laquelle vous enchâsserez une subordonnée en employant le subordonnant ayant le sens indiqué entre parenthèses.

1)
(Subordonnée d’opposition introduite par si )  

2)
(Subordonnée d’hypothèse introduite par si )  

3)
(Subordonnée de comparaison introduite par comme)  

4)
(Subordonnée d’opposition introduite par tandis que)  


____________________________________________________________________________________
� INCLUDEPICTURE "http://www.fond-ecran.com/ORIGINAUX/divers/titeuf/titeuf_004.jpg" \* MERGEFORMATINET ���





Attention ! Certaines phrases �peuvent contenir �deux subordonnées relatives.
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Attention ! Le mode de la subordonnée peut influer sur le choix du subordonnant à employer.








